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Henri BERGER (Pon 1875) 
 
 
 
 

Henri Berger était un des doyens de notre École et de notre Association ; 
il était, en effet, entré au cours préparatoire en 1872, venant comme nous 
du Lycée de Lyon, avec un groupe de camarades parmi lesquels figuraient 
nos amis Jospeh Fichet, Isidore Glairon, etc. D’un caractère doux et 
aimable, Henri Berger fur le meilleur des camarades et ne compta que des 
amis à l’École, d’où il sortit en 1875, pour faire son volontariat dans les 
chasseurs à cheval.  

A son retour du régiment, il entra dans la maison de son père, un des 
plus anciens fabricants de soierie de notre ville, auquel il succéda quelques 
années plus tard.  

Comme il avait été le meilleur des camarades, il fut le meilleur des 
patrons ; il avait su acquérir, non seulement l’estime, mais, ce qui est 
mieux encore, l’affection de tous ses collaborateurs, chez lesquels sa mort 
a laissé d’unanimes et profonds regrets.  

Lorsqu’éclata la terrible guerre que nous venons de subir, Henri Berger 
et Mme Berger, qui n’avaient point d’enfants, estimèrent qu’ils avaient des 
devoirs particuliers envers la Patrie. Ils les remplirent dignement.  

Ils virent se mettre à la disposition du Comité Lyonnais de l’Union des 
femmes de France, Croix-Rouge Française, où nous pûmes apprécier leur 
immense générosité, leur grand cœur et toutes leurs éminentes qualités.  

Mme Berger, nommé directrice de l’Hôpital auxiliaire n° 107, mourut à 
son poste en janvier 1916 ; quant à notre brave camarade, administrateur 
de l’Hôpital auxiliaire n° 110, la disparition de sa chère compagne le laissa 
inconsolable et il mourait à son tour au commencement du mois d’avril 
dernier.  

Henri Berger était un homme de bien dans la plus large exception du 
mot, un de ces hommes qui honorent leur cité. Notre Association a perdu 
un de ses meilleurs membres. Nous pleurons en lui un ami fidèle et sûr de 
plus d’une demi-siècle, à la mémoire duquel nous écrivons des lignes 
émues comme un pieux hommage de profonde affection et d’éternels 
regrets 

 
 

Martial PAUFIQUE 
Vice-Président de l’Association 


